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Beaucoup de mystères entourent les souterrains. Ils ont participé à la naissance de nombreuses 
légendes, encore colportées de nos jours dans les campagnes. La découverte fortuite d’une cavité, lors 
de travaux, mobilise toujours autant les populations de nos territoires : ce sont des occasions propices à 
des échanges où les archéologues tentent de répondre aux nombreuses interrogations des habitants, 
qu’ils soient du Cantal ou d’ailleurs.

Ces souterrains médiévaux ont fait l’objet d’un patient recensement et d’une étude minutieuse menés 
par les auteurs depuis plus de quarante ans. Il en résulte ce document qui nous entraîne à explorer les 
cavités comme si nous participions nous-mêmes à cette aventure, au cœur du sous-sol cantalien.

Les particularités de ces cavités anthropiques nous sont révélées tout au long de ses pages. Elles 
comptent parmi les très rares vestiges médiévaux que les populations paysannes nous ont transmis 
depuis plus de huit siècles. Les auteurs nous en livrent quelques secrets : creusement, aménagements 
complexes, fonctions…

ÉDITIONS DE LA FLANDONNIÈRE •  editionsdelaflandonniere@gmail.com  •  09 83 32 23 92

RÉSUMÉ

EN LIBRAIRIE

8

Explorons 
un souterrain

Pour commencer, nous vous invitons à simplement découvrir des lieux trop souvent 
insoupçonnés : sous le couvert végétal, ce magnifique paysage ensoleillé recèle une 
de ces « sombres » cavités, creusée il y a des siècles par nos lointains ancêtres. Un 
jour, devenue inutile, son entrée a été obstruée, le temps a passé, elle a été oubliée. 

Le hasard l’a fait redécouvrir.

Dans les quelques pages qui suivent, nous allons vous faire partager l’exploration d’un 
de ces souterrains.

9

Une cavité souterraine vient d'être 
révélée à l'occasion de la construction 
d'un bâtiment agricole.

Le maire, conscient de l'intérêt 
archéologique et patrimonial de cette 
découverte pour une petite commune 
rurale, nous en a aussitôt informés.

Une évaluation de ces vestiges est à 
entreprendre !

« Au début :  
une découverte  
fortuite »

Sur les lieux, un attroupement de 
curieux, signale l'endroit concerné.

Le godet de la pelleteuse a recoupé 
la voûte d'une galerie souterraine. Il en 
résulte une impression de chaos  : un 
cône d'éboulis et un trou noir béant dans 
lequel il faut s'engager.

Au préalable, il a été nécessaire 
de s'assurer qu'il n'y ait plus de risques 
d'effondrement. Équipés de bottes, d'un 
casque, harnachés d'appareils photo, 
d'instruments de mesure, et d'éclairages 
électriques puissants, l'exploration peut 
commencer…
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Quand a-t-on creusé 
les souterrains

et pour qui ?

Jusqu’à présent les croyances populaires 
colportaient de folles idées sur les souterrains : 
ils iraient de château en château, d’une vallée à 
l’autre, d’un plateau au suivant. Leurs dimensions 

pourraient être considérables permettant à des chars à 
bœufs d’y circuler autrefois alors qu’actuellement ce 
sont carrément des camions qu’ils peuvent contenir  ; 
sans oublier les trésors qu’ils cacheraient comme le 
« veau d’or » ou un «  jeu de quilles » du même métal. 
Rien de tout ceci n’est vrai. Mais alors, qui a bien pu 
réaliser ces édifices, et quand ?
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Les archives peuvent-elles 
apporter des éléments  
de réponse ?

Les sources écrites contemporaines du creusement des souterrains sont rares dans 
le Cantal, ce qui n’est pas toujours le cas ailleurs. Par exemple à Toulouse, au 13e siècle, 
pendant une période de troubles religieux la « recherche des hérétiques dans les chambres 
souterraines » a été mentionnée.

Pour l’instant les actes notariés des 16e, 17e et 18e siècles n’ont pas révélé le creusement, 
ou l’utilisation de ces souterrains à leurs époques. Soit, parce qu’ils n’étaient plus exploités, 
soit parce qu’ils étaient tenus secrets. Comme aucun objet de ces temps n’y a été détecté 
(sauf dans les éboulis à l’entrée, en dépotoirs, après leur fermeture), la tendance nous porterait 
à croire que ces cavités artificielles ont été délaissées pour des raisons les plus diverses : 
possible intervention de l’Église qui craignait de ne pas contrôler des cultes obscurs, peur du 
monde souterrain, autres façons de conserver le grain (en grenier par exemple), etc.

Enfin, une abondante littérature romantique, depuis le 19e siècle jusqu’à nos jours, a fait 
de ces lieux des sites propices aux aventures les plus rocambolesques, sans aucune base 
historique réaliste.

La littérature romantique
Certaines publications par des érudits locaux du 19e siècle et de la première moitié du 20e 

siècle signalent ces cavités. Baignés de littérature romantique, ces auteurs les associaient 
systématiquement aux châteaux qu’elles devaient relier entre eux, sur des distances 
énormes. Pourtant ces hypothèses n’ont jamais pu être vérifiées à l’époque à cause de 
l’éboulement des galeries qui n’étaient plus entretenues : l’imagination fertile comblait alors 
les lacunes. Certains même allaient jusqu’à affirmer qu’elles dataient de la Préhistoire, ou de 
l’époque gauloise et les qualifiaient d’« anhistoriques ». Néanmoins justes ou pas, ces écrits 
ont eu le mérite de nous signaler leur existence.
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